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AVIS IWIPO.RTANýLT 1!!!
A N OS AB ON Ne S.

Afin d1e pouvoir micux rencontrer les vîtes de. nos
abonnés et reponudre mieux à leîur encortagement, -nous
nous sommes décidé ân'exiger que la somme de dix
chelins courant, par année, pour chaque nouvel abon-
neent de nos abonnés actuels ; c'est-â-dire qu'un de
nos abonnés actuels qui souscrira à nue, deux, trois,
six, dix copies de plus. n'aura -à nous payer Pour chaeu-
Me d'elles que 10 chelins par an au lieu de vingt che-
lins. Nous espérons par ce mayou rencoutrer les désirs
-de ceux qui nous encouigent, et leur fheiter les ma-
yens de faire circuler d'avanitage les M /anges Reli-
gieux, dont ils doivent sentir l'utilité aujourd'hui plus
que janais.

MELAr ,GrMH E L, A Mq E S R.E L I G1a.1,UL.

MONTREAL, 27 MAR1S 1S19.

LES PRINCIPES DE LX VYEAIRi.

Après avoir expo,. comme nous lavons fit dans nos
deux dernières feuil les, les hates raisons religieuses
et politiqtes qui demandnt que le Pape ait iun pnoir
temporel, libre et indépiendant ; il nous reste au.utur-
d'hui à répondre à Pacenir du 1 mas, iqui a traité ce
sujet dans un article mitl: é" Pouvoir teimpoel du
Pap." Ñons avos lu et rulu cet article de paven.ir ;
nous ne pcu ov s en eteUe nos yeux ; nounotus imagi-
itnls avoir sons la main tn jouiinal étmuier lui our- -

2nt protest nt et dniitine. ou ae feuille socialiste.
Pourmit mamai rien l''Seenir. C'était bien ce jour-

(u-là qui i: uerait comre le Souverai-Pnt etI
omme roi de emoud t comme chef visible dle p.Egli-

se catholigne. Il semait un -i:t diflicile de réunir Cil tun
moinclr pucei unu plius grand nombre deprincipes thi is
et de nritentions r-volîionnaires et irreligienses. C'est

ceC (tit ous obi-era à relever un à un et tels qu'ils se

préóemîteronit cesfaux principes de toutes sortes.
I Les demnitres nouvel s d'Erii-ope, disent iM. le
Prenir, nous appoennent la déchéne dut Pope.comme

roi, et la prdclamtion de la ri-uîblique a Uome ! Si cet

acte n'est Pas prématuré : sile Papc le premier é-que de
de la Chrétienté, repousse les conseils perfides qui l'u-
vitet ai se serir des artes êtrnures poutir ressaisir
un pouvoir tempijîorcl aut nomit del eclui :Jui disait "aon
royaume n'est pas de ce monde : " entfin si le st1ng lie
doit plus couler pour le maintien d2 ordr- îcntucl ou ptur
le r-tablnisseent de Pordre ancien, nous ai uo.ns avec
eltbi1ou siasm cet événtclna,5t que n nous n stons ptas à

proclamer Cuilile g1)iteux pour la cause des nations.''
Ainsi, les MM. 'de .- îeir tn ertigneut pas de la-

vouer. ils saluent cnrec erusiasue l nou-clle d(e le i-

c neea du Pape comamc roi! 't la le à ulangage de gents
qui se disent entholiCues ! ils bundissent de joie en ao-
tint le magnanimu Pie IX, ce sai.t 'onitie que tcui

lIunivcr: é-éVrc et admiir, dbligu de quitter ses états

pour ch -âaper .la violcilue, à itimuirltt ioli et petit-être
au poignard démocratique. Ils suai rumplis d'ivresse en

voyatt triompher ce queI little a de plus iuautvais ci-

toyens et de gens sans pi-incipCs ni loi. Ce spectacl
exalte leur âme ; leur couetucmnt nle peut nu dêuii-
ser ni se contenir. Ils ont beui souleuver pr l l'idi-

pynatvion de totus les letueurs ealtul ues, liu<te,
ils veulent pare nir à lur îbdt qui est l di eutionl/eurs
idées ! ils auront beau lpr là blesser la fui reieiuse
de tous leurs cuiu±toyens; cel tur timpote peul. il:

vultnt procurer la dntM ou de leurs idléest ces idces
sout que lufoi ct L'autuité nu' sout)Ilus de ise aui sue-

ie :nnousvivons. Naimnms c-est à uste titre que
tois -ls hommes vraiiclt eathuques s m<bgnett dcii-
tendrc de sembblts paroles, proférées par des écri-
vailis qni se disentui enfitts le 1' Eg ise et anis de leur
pays. Oh ! M M le l'./cenir, ce bi11Jl1n d'essai lancé
par vous de la régionc des idées irrel igieulses et aniu-ca-
tholiques ic vous prtra pas bonlieur ! I ous aurez.
comme vou Ptal z djt, la dsOptprobaiton et condamt

ntauti entièrc de tous ls eatholiques et de tous les
bomn-s.bien pensants ! Voius n le croyez peUt-tre
pas l E! bic, écoutez ce tuicrit 3. Frédérie Ctuiar-
dut -ice publiciste distingué qui, dus d'une iis a reçu
Peuens de vus éloges, écrivai le Q2 février derier les
lignes suivantes ; à coup sûr, vous ne 1accuse pas
de bgigterie et vuis ne ilirez pas que c'est là une durtri-
bepie use:

4 M. Ledru Rollin, dit-il, annonça les intepellatins
sut- les afliires d'Italie. Il a pris pour texte l'interven-
tion probable des cours de Vieine, de Naples i-t le Tu-
rin dans les afiaires du la Toscane et des Etats Pontifl-
eaux ; mais, dus les premiers mots, il a soulevé contre
lui l'oninion de la chambre, ucI disant quIe la déchéance
de p'utorité tetiporelle (les Papes était -une bonne uou--
iellepour les-amis de la libetLé.. Non,ion, s'est-oui écrié
de toutes parts. Uoî-ateur Montaguard a aggravé cette
premrire uio ent ajoutaut que Pic IX areit démérité dû
son pcuple. La cn'sience de tous les gens du bîeU d-
ment cette accusatio contre le Ponti Fu illustre, qui

fuit preuve des ils ibles vertus et doné le signal die
la liberté italiCe. , Uit Pasteur protestant, M. Coque-
roi, a tu Plheîureiise i ispiration et l'honneuri msignie de

venger Pie IX des injures de l. Iedu-Rolhr et 1C ses
amtis, il a émuis le voeu, cetmmue citoyen, ue la Franeoc

-eta iblit le Pape~ danis soit ptouvoir tempuloral." ..,
Eh ! buien, nuus le dcemandouis à MMVu.deti lvenir: si, a

P'assemiblée niatioriale îde la Francee, 31i. Ledrtu :iouIhn
qui pîourtant est déjà coîrnnu .pouir son dévergoîndage

CLidclîts et de principes, a souleve contre li l'opinion det 1<
c/trammbre, <ut disnît q/ne lat dcécu/ednce de l'uutordé temporeli.

de-s Prîpes' est une btonne nouvelle pour (c-s amis dec la liberte,
qune dira le peuple caniadien, ce petuple éumiinmmet

t-eiigieuîx.6minemmiient cathiolique, des MM. dîe l'.d1venuir

qlui protclament comme glorieuse pour lut cause des narhton
hlaucéanec île Pie IX ? Le peuplei canadieti dira quei

Ces dleux udoctrineis n'en fouut qîîunou, cqwelles sonut auiss
nmauuvaises l'une que lPautre, et que la juste eonidamna
tion de la pr-emière doit s'étcendre à celle-ci. A laen

plus forte raisont, dlirons-nous qpue MMV. dle P'aqenir son
condîamnables de soutenir, pa.r leutrs avancés errotné
et puar leurs citationisp-tenudues-histor-iques, que Pie 1X
a dlémutrité de son peuplle. C'est là tino assertionî tota
lemnent dénutée de fondeiment, et si nios adversaires ni

prouvent pais qu'ils ont dit vrai ou aut tmoins no dono et

pas des raisons qui puissent les justifier le cet tvanncé
le peuple anuiladiun les tiendi pour coiîuables, à dessein,
d'une calonmiic atroco envers le Souvera-iuu- Pontîtil'o.
Dans tous les cas, nous irous avec L. Gtuilarde que
" la ceîsciec de tus les gets de bien démient cette
accusation contre lu Pontife illustre, qui a fiit preuve
des 1lu tuobles vertus et donné le signal de la libertté
italicine." Et mutaint'uant. que IM. de P.renir nous
répondent, qu'ils nous disent s'ils n'out pJs hntio dlêtre
moins bons cin uts rde Pdise qu'uni inistre protestat'
Ce ministre protestant (M.Cojuerel)a. manifesté le dé-
sir, a émis le vat le voir bienttt Pie IX de nouveau eut

ossssin'i de su luissnce teiporelle. Que cites.vous
de ceht, i, dL Iven-?r ? Direz-V-ous ar luasard que
Y1. Cîtîtutett un de ces hommes qui se donnent /lu mis-

sioi deconia/re vos notions oNtiqutes, et qui s'attchent
rux itin i mesure qu'elles vieillissent. plantes paru-
site qui ne Croi.se'nt que eur les masure's' Appellerez -vous
ce rie e d-là n tiatribe pieuse qievousf/ait ausle /e

éuh.'7>tt/s - Noiut. Ne sieurs ;appelez ecla îunî tûmoigung
iawtu reduàhiu vrit, mài'vilce. ?T. Coquerel.

roiquo ministreie protestant, n u s'mpchr do co-
prendte la justice et le besoImu diI pouvoir temuîporel du

Pa[e àRoie et e lhimue indpenant, i homie li-
béral. cri homme ( îe el-ur, il n'a pas êeîuité les penscées
tl'éiOïsmîe et. d'ninjustiec qui Ont. pi s'lever da ts son

nie :il a r-euului justiuec à Pie IX, il a rendu justice à hi
ppauté ; il lui sera tenu compte de cet imoble conuit-

tt. Mais que ctfux-lqi refusent de hrai.t la
vérité. que ceux-lt qui n'écouiit(t que le mauvais peu-

eluît cd leurni-, et ti v'eilent employer envers le
chfnprtic île liisc coliolique, .l'éêque ties céqes,

qu'un iimge lreautable seuulement lpar sa cOuleur
shisIautiue et eelle; qu'ils rongissent tu moins d'éi re
moins liraix et tins justes envers Pie IX ri'un pro-
testant mq'.t qît ils se$ouviennent util leur sern ttnii

àun aucupeet. uIcompti sevérd de leuis prk-s
de i atimirr'liLioe de rtliuition Ou 'insulte

pas impon ment lu' Suvemainu ntire dl: usiloa-
ttholicne. et l'o mue blesse pas inou plus impluém t lt
loi r d'i-itins îe tut un peuple. Si ail. le. If' nir
s'cecuent peu di'advoir du rerpect pur c chef visih!

die la riigion qu'ils alT'eent île rspeter. qu'au imuins
il aient assz e Iudeur et l respect )tit Lai In.consien-
Ie et les oneîvititis leurs senmibulables. pour n pas

aifuclier publ'liqgntemttent leur mipris pour la ppauté, et
lottrs Crrui-ur (ides irnc'rs !) o treligion !I

~\ is ou diisedhnt ces nssieurtdétrateurst du St. Sié-
ge: Parlez tant que vuts v-oiti-cz.c'est la dmocratie qui
riompue à Romî. a dénocralir: doltre rte. p't;s-

rue Dica ta mise dans le recur de toues les /vimnes. comme le
sentient /u beau, ui. loi. et h nri! M'is o.s le de -

mandons aux ens d sni-roid. à cecu qui i ne vculent
pes c'noimme .. tI lieeniir dirr ou-et dénaturer ltt:

qutei I qie la déorile 7 N'est-ce pas le gouive-ie-
m1ietti Oiù ia sou-,eitu o résidto daus le pule ?Eh !
bien, est-ce là le uo uvrement tntel cles Eatst Pon-
iftieuIx t Unîe pine(.d'aventuriers, dl tui'euts,
d'imbieuux et d'ssassins, qui s'emarent du pouvoir
ouvernin.t empltoiîIt, pour sy tutaintenir, 0 lis mlenaces,

la craticote. rintimiti, la coruption et l'asssiit,
t.e-c là Je gouvernement democratp No n lueM

ro pas.'Ma ish l k nurctatux Acad etieien dle 'o
1 -

vpir nous assurent du cntraire;e :u nous atnmitt que
C'est la démecrtie quirègne à 0.oue, ilsnous iseut lar
là que la dutrttict c*c't le touvernement oùIt lson-
veruitet réside entre les mîlainus de quelques ambitieux
et du quelques iauvais sujets. Voilà eciortite des
doctuines de ces buns messicNrs-là ! Ne uuus enton-
nus pa ; en faisant t loe des tusurpa leurs et britands

de ie.ils veutlentt aci ii tumer Jt peulile Canadienâ u
lidé cide voir qu lquiies atidtudaieîux <selpa-rer le Iat-
rite souteraine et troier a iiliii d us cri iatue
souverains. Mais que clix qui petentit e avoir cou-
eut la pensée, se stuvienneinit tt c'est là une tconcep-
ibn qui n s réaliet pas: pareiles idé s ne s'ailient

giéru à lu nitrlité ti euotre q ue, qui stit upercooit
le :lespotisme et la tyrannie:tnumo sous la :iurure et le

elinqunt que M .I d(le lvetiR ift briller ià ses y-ux.
Nonie pul a trop de bn seslpour se s prendre

et un Iège aussi grossier. et ce que qenir oliddé-
im mtie, il le nomme ilméragigie, et il ti raison. Le

pouvoir atuetel le Rome n'eust e % et quiune pur cdlé-
muzof ie .est de la déttoisgie lûiilo c ellelqui on
i 793 iait dcicapiter les rois et nrassurer par eiilni-

uns et par umill;erîs. les prirtes. les vierges et les muei l-
It-s ci toyens île la France cuite tille nuine rie d E glist

C'est de h ldéitm-uogie comie cl cqui, dans le mois die
juin drnier nictt:it les armles mx mains le quelques
etaints de scialistes et coutiml munisit es. et les ciî\rOytit

a boucheriie ou aux cachots. peut-être u Ile luitos-
tensible et la enuse apparette étaient iifirets; : mis

au onudu <tut trouvait les ióm.s passions et les millies
niuvais principes. C'est ce cui anouss it dcir que cite

démouratiC dont prle P'eir n'est rile de Iti démlago-
zir. etcuite c'est un horrible blasphéme îque e dire qu l
Ïieu it imise ai cSur de tous les h Coues comm le

sentimr'nt du beat, tnbon et dlu vrai.' Cette dIémoo -
it ic fuît janais la créture de Dieu c'est îuti iuonlstre

cuIfItt p-ut l'espritIIiti u a pouiIr la petto( le 'hmiiie.
Dieu nui 'a jr is Mise au cUMur de im e ; enr Dieu

n'a jams pl lui mettro atu cnr ce qui est 'ablsecue
copltite du Leudu io ut du vrai. :l n'y a que Pr-
récone bl e n neimi de Dieiu a ui -Pon puisse ttribuer
aviecc sti la i p dit dl'une parcille iinvention. Et

îoiqu ei> disent umos al versaires à i ouie vue, culte dé-
mago qu 'ils u pel lenit dmocratie ne Po rteua pas;

les peupl es commtte tes soitvertu is la repociusserot; avec
auîtanît d'horreur. qîu'en temtups île pioste on redlouute et

il'itn fuit cclii qin en est atteint. .
Toeut eclta est bien bel et bonu, nuas répîonid le jourrttl

, ux idées atvanmces;~ "' miis si le sanîg couile pour le ré~-
- tablissîeent d'unî ordre de chuçses rqui s'eut va de lum-même',

ruarce rque la base en est vicicu6se,. c saing retomubera stur
ceuix qui vetile a se paruuteger les peîules commte ries
trouupeautx et cgn i an nom de 1Deu, ne tr-emble-nt pas de fui~
re massaîcrer /eturs frères poîuur avoir le pumeril oarguteuil dît

siiLger sur unu trónic et du ceimdtre ictirs têtes d-îun ulitudl
sune qîu'ils aurîonît artrachté, pair ht force, autx peupleis dlott

ils se dlisent ironijîemenut les protcetettrs.' ."i Ntts adlverstire.-s rin tinont aVoir trotuvé là tut argut
- menti sanis r-épliquec ; ils se cotmplaisecut ài admîîirer leurt-

itravtail et la logirque dle leurs phlrases. Mais d'abotl
tpounrquoii feriuez-vocus retomtber le sanîg qlii coulentut pou t

s le t-établissemienît duiPapeo à Rîomte,stîr lau tète duuPii lXl
Est-ce que vecrser le stang dles tusur-patoiurs et sucairmes

- de Romne ne setnut paus justifiable ? Est eo qne plt
o exemtplu v'ous nt'êtes pasî justifîablos dc vomis proté-

t ger conttre des voleurs et des brnganîds 1 Ccluii qui

veut vous rivir vos lvrCS, vos habits 'ot're îbouir-
se: i s'expose-t-il pus à iperdre l vil ?Oui, sauis

doute. Eh ! biei, ce cuIte nouts disous-làu ,n't pplitpic
à lit position i cRoulemo ce moumnt. Ute itu -
le d'ssassins, de Cis sais t veu, dtv niers et

le ialv%-Cililaits out ra-i au Pape soutl orité sutprómte;
ils s souat iupuss à la nOt iu et musent de la imu-eoet
le la iViolence pour se umuuteni i- aui mpuivoir. Ne suont-
ce pas lit des bnuids commen ceux qlui voudraient vous
rîvir votre bourse La soul direnc ip'il y PH etre

oux, c'est que clux dt û oie sont les brigrîi nds plus iu-

dtcieux et plus cupables. N picou iu r ac les -r..
mes les emup h der e conser-ver ut pouvoir dnt lis pre-
miers ufiets entreleurs minsii sout li trvttuinit. 'iitifii-
dutii, le piIlas ut thlissement île comittus de sluit.
public, rue sertit.-on pas istifiable d'y avoic recours,

pourd elm nuuit-on à se recoutitre uouupth\e de urtre
\ valottu ire ! Non de îuîîu: qlue quelque fois le pouvoir
constitué es freé d'voyer tn corps dl'trumée contre
une balidclte pillttrds qui ittifeustait lu payL t d'ttser en-
vers eux de tiovus iviolents d(l erépression tltI d,-êmli:,

par rapport à Roum, eut employnit es ariues coîtic les
Sterbinii, les Ctino, ut:.,ce setait f ite la lhasse à des
umatîlh itteurus publ1)1 iLs, et le sang lui coulJerait c'i eltle
ousatsioin ie dvri ilitps retmber sur la tte ce celix ui

voudai t ititdiélivrer lit société du joug du ces gels sans
fiti iii loi. Ce sairetombertit sur il- te des insti.-
leurs et des futcs de ums les trublus dl Ritme, de
ces sens dont ons losts rtlis tencunt lu dls boulvers-
tents secuim: an dreul x qi i'lut itiu.ux

dmép)cnis tlI r-eux qli 'issdtiti. tC tuttus ces trbri-
lunts et tuus euix qui le- vautnt ci ha's aiuienuWLUt-t
ret Jr leius actes qu¶s sont tis admiudurs i-s dil-

triues de NI. Proiudnu, et.. s'ils n rci -iea rt l r-di-
cule. ils urierauient volontiers avec lii ijlue la proprtetiè
Arst le vol.

Qaunt à dire, en padIiilatt dlui pouvoir teiipor'l du Pa-

!:n ile c'est utl ordre de ch ss ui u'1 vit le li
time, '" eest n usrtioi ds puins ridituil.s ;nuas

iaîtt-t-îtn,. cest " ipiarce ie l bi e cle esvinu.
Ñut lectuors dtivent juîgr de et viltaiu pupr . .l-u -

1 r (1h11quenous aVonspuIýda s oli·l ,-rs eul-

l a uu sujet dJupouvoir tmptio-el îdht Plu. Ils doive'nt
ce:aliner s:, à l'hutire <piil <-sI le J tPie a milustitsq
nuvinmi u c siècle elsoin d'trel ui pr.u: u -i lirc

is -; e cou. i u ron t ti un ourdbtii. fs ule ic a ls.a
lib'r e r ité rl diè r it tre I-0- taut ern n -P util. t

qu'il e pet t'avoirtîut'eni óu;iéit sluin indt-endm

LUiS seS étutt et tthors t 1
- ses étais. Quant tàsvoir si

iti ba e de ce pouvoir est viiue, tuot ile r tendent
les à!I. de 'enir,. tutus réiSains à us deux précdeuts
articles sur ce sit ; Oun y trouvetau es peves incon-

teî:.(les du cit rtuaire. ('illes. éeoii ce t ne dit à
t sujtM. ietrr île lut id:1 s13s le/t es sut hhitite :

On a jaugé iicatble, dit-il. de donner uleii thtviile
de tous te posteturs tue rièlmuiie- ttrial lni]
ways ess-uti/luen tcan àcre a rt-lan, -i tutites le-s

isunees' crid itnnes tuosset rprésente's ; où elles
puusselut. pr leurs ambassa urs d:ter librer'ent sur -ic
t crrein ntrUs ts;raindes quest iWus relttiv's tiigover-

niintt elàe.iatie île lur s états rep lecti-. Syst é-
tutu burettt'tx dI'ue lib-rIé vraiment évoui bue ! ll

ttund--te;/ l'in enter. l isttit et éni u ud publete.

s'Il n'lot d'e; rrti.j C'est lu ucouusril niiii ty;o:h tu
le i-lise uiverstlle : le Cu elae ut sol auctguse t!-t'

tui i tittt are-- c-tue- ipar leurs dlpmét . j

lliétttietit, pu l repo du Ila rit-ce los u inwZ'h !

Delphs on aux Thermopy.le, .du-s ociits ep-
ue/t:.'' Tiiten ut est-i donie ce iî'etiurt:.<s

lt l '/. I it l in ceut1ner s'i/t n'ei(it is t \ 'M.

dle -l'/leir hisoliut qu- e h h:Sli est vi.ie < t(loi, t .
ce ainsi.lecteurs, de litah iut it l j

'ts, toirsde ts miores îr i:rmteturs. Ohi ! il y
u.pas au s lnUtsr: la seie ut' -s iNi.I Iman i-

vît. l;a/eet et iunmtd îeunt dlu:n suture-It
Ftosvetpart u i EgHs bu. LU det rites tde Ice uut

Y t lus mtimes qu t:lles d sot tolcrre dle Pris (%..
V rrm de 31 iet 183-2); o sont les itltus lt.doeirime.Itliut'

un' les d l s P ,ole-s uci e i tI' .//'- et it l,''.o p i-e
sont e-nfi ls doeiemes le M. le Laimenios. tt taîe
lclcu lonîLt J' Iglisc u itpeort. Ces tuilissnts

SM. de P 'lenir sout po triétr ur iluppmui ittous 't
qu'Cils entrrepreuuenti deoire opprimt. So n< doitu

qu'il leu- est vetu t l'idée qulle M. u L:uuuniitis pou-
vt it bien t ru une vieiitIec du pouvoir - rIspo/iue (') d t

oiuverin-Poumir. lia' sDuite, iirenlultI sî usu cni
iIIaiii ils su pièaitrode ses idétes et . î ses <lot runes. tt
les reproduLIiseit eun 18 .p9ouirt lire voir leu'rs îidZes awl. t-

cpSt, et peut-étr mtmue pour mou rer colbieun il eur
coute put di régentr les iistres, les éurs, les

ris et te ouerIuiiiia-Pot i m e ! i1 ist biet vltai
que luirs principes soutt dlestructeurs dtu hou ordre t t

ontrmires tmemt u lu teroyanutc( de tois les catholques ;
nimportc il but proauner cs princiies, et tuter île

fu ir t riomîtphrc les idées de M. De Lt meun is.
Nos leteturs se cutineumcront d'a ututg d lt vérité

lut pprocheeiit quer nus vnitonse dI iro, à mesure
qu ut1s: 1v11cerous dans tce travail. N u 'irins pas

pis liuoin du ils la feliue ie eujoc, titiude nc pus itp
iuger leur lattention, et puuvirmoieux rCrulir notre

tàcho.

D g L A - Y A UTT ' ..
Nos lecteurs se rappellerontmit eluiliemeit quie, Vendre-

Stlideniim, tous leur nt otiols que plusieurs des luc-
tturs île i'Joair à St. Hlyaciinuthe, P'Assumplt ion, .. tu

chutrvitlle, etc., dégotutés ues prinieus île ce jolurtîal-là.
venaienit dle le rcuvoyer et ni'eni v'oulnienit plus. Eh !
licoem, le lendeaitîui lits rétlacteurs dlu lJvenir régala ient
letîrs looteuîrs di'ut atun iclo sut ce sije't ; et chottse é ran-
g-e, le numtéro dr leurî leille qu'ils otus enuvoyaticit. tcn
eo rrî:M i's Patrtiec en iquestioni ! Commttenut exptli -

quer unu fuit patreiî 7 Est ce lit ec quie Poui ppullie île lau

Ioyatuité Poit-unpot siupptimner, dantis la feuitillo qîu'îon
nious cttvotc, tut aticle put- leqîuîl on notus inîjirie de
omîtes muan iértes ? Est-ce (jute rar hatstard onut nimiera it à
Euir<e eflet danîs lus ecamptîgnies, avatue nous putissos
iw oir conniaissanceo dl'unî semulel écrit ? Oui hieîî, tu-

'. •ii-t et u I tuîut lo tîe i tt 7 leut--trtt

tuAdo et ciuit-étr-o sont-ils dan Ii couîtumîîe dc rêgtuler
lott- lctuus le la camît pitgî no'urltices, c1'ils ouit bieni

si île • ru:ior a.tux yeuiÔ clem;s tudlver-sairces palitign mes
e t religieux 7 Ce sonit là auutnt uie q1uestionus aiuxquuelles
les lecteurts conuscienien minqtîjueront upas îdtroulve

.l ils répionses saitisiualsanutes. Tîoa o:uurs est-il <qute 'arti-

cie a été crit, et que maintenant, gn-lo ' iobligcance
S'un ami, nous l': vons eC inotre possession.

Les Rédacteurs prétendent qu tnotre avancé n'est lias

correct (nous s uppnons lui los jolies épilhétes de Me,.

leur, laux, etc). Ehlî ! bieuIlnous, jusIq'àl preuv('e du cons
trire, nous minticnouis notre avane, parce que OuS

a vons t ot u d le (lcroire t rr c . D' ill eus p

roits pouvoiri dotnir bientôt d'an:r s détails.-l.cs rédae-

tours avoelqt igóilsoumet qu' out perdu deux (!!)
ahom is à St. lyacinthe, deux ( ! !!) en ville, et un à

Ltnnueil. iIais ajoutent ils, "I nîoius ci avo ns reçu nu
nouax n uichange ! " Reinali rqiez lei, leCteurs, ce

chiure rond, 10. Cu n'est ni , ni S, ni 9; c'est justo
lix !! Ci donne si bien le mot dix. Les rédacleuirs sY

dl ise nt on eiLues lectenrs tèront un tiitrapproclement
clitre la perte et. lc gain ; ils verrounti qu'il y en a et
cinq de pds mIi-rs dir de retrouvés ; çà l eur sa:itera aux
yeux, c'et tout tce qlil nous litt." A votiolis Ilmutiluois
que !es rututrs dll venit sont trnus-r:nnes lon

seilemenit dains leurs expressions glm soit toujours lr-
qu os alii uin de la poitese, mais eteoru idans le nmbrc

de leursl boés - \i:t quan i ces. iessieurs sr. met-
tent à prendre leur srwx t a se fier..çàl n badine
plus; eix et terre. tretile:z. "Nous ne pouvons rutellir
titi re intligt;iiiol,'" nous disent les messiurs de 1./henir

\lais en vérii o'est une piitiont rês-pnible ! Vous
ex toute notre sympathie, nou. cmpetsons ben à
VOs douleurs. ioiutnt si vous voul iiitn nous en

croire, excell/enIlls confrires, vous nli r z-. i lus d'ep'Lrts,
et \ous laissurez :l.r votre iti naun. Ne vous
épuisuz pns iitilent ; donnez kI- veef des champs à
votr robiuste iîdiilnation; et puis u11îelle suit viagabolide

et dévergomne, vous n'un serez pas epals ; vous
airez Fait tout cn vous pour h imulquer de bons pru.

A.i "s. reprennentt îos dotceroux cou reres, 4' on von.
drtritM rore ai ceux qi rekoiveiit i.'mirn a:uelle-
ment. qu iIs nec sont p:.. eatlholi.es ! :'i: qui est plis

2ae ; assi inus bi !us tI e te mni[Ige. et nuis
disons sas ntute ' 1 L. i( l' t 'e niueet u

le h:pitre d li:e i utpour s u-:eire à I aremr. s
ci] e!t te p:u.er-la qui s réjouit des ialhutirs d Pke
IN, em:tut les actes des Papes, prlchIe la révolu-
tata, et coroune ses tiauvais principes(le du l sentence
sui:-%:. e

. s a', e- r p. n VO"' ls s"Wt.PA PE .i laï e,
il . u s.d î:arissent ; cîst la !oi (.! ;:îîsjouirs.'

lEî ! - h:3-es ice rs de 1'po.ir :tenis pouvoir,
îu:lnt t e-htjes, eit-our-er utu tiuei qui a dle pa-

reils prinuipes ? Nout latssouaàleur boin -sens, nous his-
sns à leîrs sentimnts religieux, tnus laîists à let

Ittit c t:ttC a u trépondre a cettu question. Quant à nous,
nous le repdtoes is utbolinoles ti peuvent pa s en-

crtinger un p:ruil jourtî d. 'j' os les lioites le santg
froid et de reli oitseront d notre avis.

Ni)UV EL L ES A LA MA IN.

e ionuing~ Couîrir, parlant de l'éete utc de 'oronto,
termine oli rticle comme sut1it : .e soit. là les pre.
miiers fruiits du la otndiiii atroce .tl mitisctère pi voit-
lait payer les rubelpes pour s'étre révoltéus, et nouis pro.
p/M/.isonts que ce n' e est pas la Cln !! EP, -tc qu noir
confrIu par hasar d aurait à u sujct du. renseigue-
moms ee';iuhs ?

La Gazette dep lar. parhtnt de !. Ptpinn au
spot du biliVde rertset ation, dit FIl saVi:t que on
vtou doiermit ù sa e (,3F CunliesFranis) le

totntrct sur et-ite province. mais il ' rd:s d l ioui-
ur., ';.1rc .:cet c'éuit ,.fltz-1 ùi . /' j-i ! ! t pro-

ebntii:e:; : ins. dit encorce' X (:ne, " po î.e-
straalissi déd pa ip:e lai, paruet uljtl i a d; ce vote!'

" Les conse rv:ers, dit le .orii Ck:ier, doivent
veiller à -e lie i'.ith:istre ci:V Pa:'iment a.titels
pe v t u p lut ccofiCe s-:sieI i ! " Qat à "anexin,

a jouie le mm :: :0 oss01m1Ines arfUÏteItnent

it rs tqut't:i tJ t pays est o : à tout lhu:m-
neat de ee egwo. ns cet. pers :n u m. nes ti
croyvonspa: nuic: ruir do ' ;tr a r.zî: ents pour
prouver que, seus liit:yio>n. ntuos pourrious re, de
bien dlus maniipes, dans une poitî tacotp lis
attuvaisu qute culte tque tutes tousaniotui."

.L î Gt:ette de 'are . ude ve:tredi dernier essaie de
diminuer la hiate ltopinio qu iiule :be:. du t'houótcté
polititque de lhn. . Ba rA p. n :res mi avoir don,

l,é qwultoIsjoiis e;î.tlc:stes dl sa .aço:, ::te
l "plt."u..n Jétite . Dans l'iuentn d ce journIal-l,

le i.mt Jsulte est ine isutiie. Mais =u soiMmIes ce.
ii qfue tots les hmms justes et uis p:sions recoi-

t îmilrnt dans c titre l rodu, l vin et comi-
prendront par-là que i Cc eu i hi relIhlie d'tre rOI

honnête, tru rimet et trop an Citoen.
Le derj,' e'c-- Yot (dI ) dit cn rut du Ca

nala: O .doi t. t;rrettîîr gne l: billi mtrouit das lus
congrés, pour tabdeir la rip oe-tê de commerce entir
les El Unis et I o.nna, O :tp:u; d yventu i (du1

rnt. it la ret-ritire scio ; ma s nutis ne u.tos nulle-
nie t qoun'ot ne s'en occupa tic :cieicheire dans le mois

de décere prochan, et qu'oi ne légistat promptement
sur ce st.jt. -Nos amis dlthiC.ia peuvent étre sur.
que c'est Il tu utetion Pi pouae a:: Etats-Uis, et

ue sera emport.e av:mt ltoua-:s."
La Guzellu Ofjiritllc île samed i etcotient une procla-

iation, oli-ant £50 de r cteu pour i idécuiverte
et prtéhliedsio de hi ersom e oit des personnes qi.
le 12 tu toiurttt, oit tenté d'ieendu la uuson de
Mc Nauwte aut curanît Ste. Mcario.

Le Tr<anscrip/ île samedi, pairlant de M. Pa pineau, día
"< Il est iindîexi bie, ju sictent de la mómoan mtan iêre qit
P'etbespt icr étai t iii dexisble ; ma:îis eimc Rlobespierrt
il ît'est pus iîicorruptible. Mal:::imnilien aurait etrtaiie
mîeîît rejeté les £-.000 qume Loiiis-ooseph a reçus.

Nous vouyons, par lu Pilot d'hier, que tout PE'tabisse
meut <le cii journilat-ià serti vendit le 23 a~vr-il, et celi
paîreoque les tropriîtaiires sont rninés par le verdict qui
vioeit d'étr-o r-endltuîotre eux. Nous esptórons iuir
tanit quî' il i'u sera lien, et rgne nios conîfrères dii l'
trouiverot îinoyet dle cottiinuer leur uttile þnuiruai.l

Nous navons le piaisirt t] 'an oneer- quic Mgr.delOî
.miletnueli a ivoir diiii nueux,qluiqu e suî onîvalesceî

ce paus <ievoir étre ion gue.

NOus votyoins que M. Mornissoni doit Luitroduîire auîjoti
dl'îuit uit 1hit ou'r unibuuder la lui du Libeclle.

Le CHbO LIERA dispîaraismsait à Glasgow; uanitOtsto
ridernióro< semineilu tu'y aa ou <lie laI nouveux ciit
-dont deux seulement t3nt été îunestes.


